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CHASSE-SPLEEN-

Il n'est pas pirobable que l'épizootie atteigne
la mulle du pape.

.1l faut être bon décorateur- pour pouvoir pein.
dire un eniseignie de v-aisseau.

Il n'est pas nécessaire d'être peintre sur poî-- -
celaine pour- illustrer l'assiette (le l'impôt.

Quanit unie fenmne v'ous liait, c'est qu'elle vous
a aimé, ou qu'elle est sur le point de vous ainier.

Le médecin pratique sur- ses propr-es patients,
tandis qlue la musicienne pratique sur la patience
<les, autres.

D'après ceritaines statistiques, on a constaté
qu'il mîeur-t plus dl'hioummîes en temps <le guerre
qu'en temps (le paix.

Malgr-é tous les perfectionneinents (le l'indus-
tr-ie européennîe, on n'a pas pu trouver d'ouvriers
capables le tisser nos nappes <'eau.

Quand vous vous faites coupier les chîeveux,
pensez à 'Siilsoil qui a étu' trahi pal- Dalila ; ça
vous éloignmera <le la coupe <le la volupté !

Oit a beau lire qlue le teîmps fuit, le ce
d'orchestre li- bat à plein bras sans su dér-anger
<le soit siège.

Les lois dle l'hiarîmonie nie défendlent pas aux
nmemnbres <l'un chSmur orphiéonique le porter des
toilettes cr-iardes.

La concentration des affaires peut être iiîe
excellente chose eii prinîcipe; mîais en politiqjue,
vous nie direz pas que pour un pèlinièriste, par
exemple, ce îîe sont pas les bronches qui paient.

Quandl vous aurez une lettre de condoléance à
écr-ire trouvez uîme autr-e fornmule que celle-ci.
IC'est avec la plus profonde dlouleur que j'ap-

pr-îids qlue votre mîari est au ciel."

Il faut également éviter <le lire pour s'excu.
ser :"lSi j'avais été à la ville hier, c'est avec le
plus grand plaisir que J'aurais assisté à l'enter-
remnient de votre pauvre fenîmne."

MO0TS DFENFANTS

Le visitemr (au petit garçon).-Ton père est-il
à lat maison 1

Pectit yarçon. -Non, monsieur. Il est -allé au
cimetière ce matin.

Le tisitetr).-Quaiid reviendra-t-il?7
J'etzt garl.on.-Janiais, monsieur. Il est parti

pour y r-ester.

.iMadamî 'ihe (au jeune Toutî qui s'est
emparé d'unî pot (le conitures).-J e te pardonne,
car je suis sûr que tu as de la peine, je vois cela
dans ta figure.

Tom.-Oui, maman, j'ai de la peine. Je pense
au gros pot (lue je n'ai pas pîu prendre.

Lit tailte (montrant le catéchisme au jeune
Fernand). - Dépèche-toi biien d'apprendre tes
prières; ensuite tu pourras aller- à conîfesse.

1ernand.-Mes prières, je les sais bien ; mais
je nie puis pas aller à confesse : je nie connmis pas
encore tous les pêcehés, moi?

Le petit Tout revient de sont premier jiour
d'école,

-Qu'as-tu appris, demande la mière?
-Je n'ai rien appris, manman.
-Qu'as-tu fait, alors?
-Je n'ai rien fait ! Une fenmme voulait savoir-

commient ont épelait chat, et je le lui ai montré!

La mère. -Commtent, Hlenri, tu as mangé tout
le dessert sans en laisser à tont petit frère!

Hen,i.-Eh ! ben ! Qu'est-ce qjue ç.a fait '1 Il
m'en doit bien plus que cela, puisqu'il y a. deux
ans dle plus <lue moi qu'il en mange.

Coinne, (à sont petit frèré qui ennuie le visi-
teur, M. I3alandard, autant qu'elle-même).-
Allons, va te coucher, mnaiinttnlant.

J"îeddqi.-Je n'irai pas nie coucher avant que
j'aie vn l'opération.

Coriaue-Quelle opération 1
1"reddy. -Tu le sais bien ; c'f st toi qui disais

à maman que nionsieur Balandard devait aboutir
ce soir.

NATURE HUMAINE

A ngeliua.-Dis moi dlonc, qu'est-ce qui t'a
poussé à dire à l'oncle ilarp>agnon (lue tu gagnais
1*3,OOO par annmée. Tu sais bien <lue toit dure- tra-
vaiil et nmes pîetites éconoimnies sullisent à peine
pour joindre les deux bouts

E.I'dmoid-),1a chère, l'oncle I larpagon vaut
un demi million, et s'il croit que )tous n'en avonis
pas besoins, il nous donnera pr-olîl)emitent tout
sont argtent.

LA M\AIRt. E PRO lESS [ON NELLE

iJ7e monsieur-, (enîtranît chez sont architecte)-
.J'ai $ý5,OOO à imettre sur une maison. Pouvez-
vous mue fournir des plans?

L'ac/<te'te-Cetaieîmen... GJarçon, emipor-
te-nîoi donc l'album dles plans (le $5,000.

Le monsieur. -Nous ne nous comprenons pas
je vous ai dit que je n'ai que $5,000 en tout à
dépienser.

L'archtitect.-Trèýs bien. Garçon, enmporte-moi
l'album de -$3,500.

UN CENTENAIRE REMýARQUABiLE

Jer o.i.Dtsno donc, qu'est-ce qui renîd
le docteur- Quatregrains si gai ?

2iè,e îoii.-Il est à se fêter un petit cente--
flaire à lui tout seul.

lpr voisi.- Un centenair-e Ça ne peut être
ni de sa naissanîce, ni de sont mariage. Je m'y
perds.

2iiiiie voisin.-Il vient d'enterrer son centiènme
patient.

PAYS A PLAINDRE

1>remier I>och ard. -Est-ce vrai qu'en Irlande
il n'y a, nii serpent ni couleuvre '1

Deiixiëme I>ochard. -Oui, j'y suis né(.
P'rentier J>cadMasalors q1uand vous

avez le delirium tremmi qu'est-ce que vous pou-
voir à lat place

UN BON COINMIiWENCIENT

Le Jeune .Edo2îartd, (qui v'ienît (le recevoir un
refus de miariage pour la troisiènie fois.)-Eh i
bien 1 Je îî'ai plus qu'uni esre e nie fais
phlotographie.

Delle o<il.-Pliotograplîe Où avez-vous
appris ce miiétier?

Edouar-d. -C'est nu talenit naturel ; je réussis
parfaitement lesiégtes

ELLE N'AVAIT JAilAIS VU CELA

-Quel est cet honimme, dlemandla la nouvelle
cuisîni-re a la fille (Il! chiaimbre en imontrant un
portr-ait représentant un hîommiîe (le 25 ans ?

-Ça, c'est le père (le monîsieur.
-Le père dle monsieur ! B1onté divine, je n'ai

jamlais vu un père plus jeuîîe que sont garçon

CONNAI'I PAS CA

1Voisin, (au (ontiuc.Es-ele cas (lue
votre miatre vienit dle se mlarier et q1u'il est par
tic danms sa lutte de nmiel ?

Le doniestiquev.-Pour être imarié, c'est vrai.
%lais c'est moi (qui ai fait sa malle et il n'a cer-
tainemiient pas enmporté <le umiiel avec lui.

AVEC SA 1OUVE'RINANTE

Un jeune éléganit <le Montréal, encore lieu
versé dans le frainçais, raconte ses plaisirs à
Ottawa.

-Et v-ous savez, <it-il, j'ai dansé avec ina clou-
veriiante.

Ont se re-gardle, oi hésite avanit <le rire, car
enini c'est assez comipronmettanit u ne gouvernante
pour unî enfanît de vingt anis.

Ce n'est qu'aui bout <'uii quart dl'heur-e qu'on
a liiîi par com>prend<lr-e q u'ilI s'azgissait (le la femmiîe
dul (louverneur.

AVE 1S, ON VTA A PARIS

Moniseur lBeaugalauit poursuit unie <laine à
(u i il essaie v ainmen cit dle parler. Enflin il se

hamsardle
-Sans doute, nmadame, qu'il lne pleut pas,

niais S'il eût plu, est-ce que j'aurais pu -avec plai-
sir, vous ofiri:' umon parapluie, si j 'en avais eu
un?

QUANI) [L EN RESTE UN DE BON

C'/îrlie.-Coninieiit diabile peux-tu faire pour
voir quelque chose avec ce monocle ?

(~'oi-e.Mai mon1 cher, l'autre oeil est très
lin

D)eux jeunes genis à la, imode, passanît un jour à
côte <'une certainie dlaîme:

Il Voilà, <lit l'un, d'une voix assez haute, lat
plus b(elle personne que j'ai vu(,."

Alor-s la <lame se r-etournmant et le tr-ouvant
fort laid : Il Je voudrais, nmonsieur, par recon-
naissance, pouvoir cii (lire autant <le vous,"

-Eh ! madame, reprit-il, ne sauriez-vous pas
mentir commeii mioi, une fois dans voti-e vie.


